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BENYOUNÈS AU SUJET DES LICENCES D’IMPORTATION :

«Il y aura des résistances et des intérêts touchés»

Nawal Imès - Alger (Le Soir)
- Certains produits, dont les
importations sont élevées, feront
désormais l’objet de licences
d’importation. C’est le cas du
sucre notamment dont les quanti-
tés importées sont supérieures à
la consommation interne. 

Amara Benyounès affirmait,
hier, que la mise en place de ces
licences ne se fera pas sans
résistance en raison des intérêts
que cela touchera.  Le ministre a
tenu cependant à rassurer : ces
licences d’importation ont une
double caractéristique : la trans-
parence dans l’attribution et l’ab-
sence de discrimination.  

L’ensemble des opérateurs
pourra  concourir  et une commis-
sion tranchera  et rendra
publiques ses décisions.
Présidant une cérémonie de pro-
motion des cadres de son sec-

teur, le ministre du Commerce
considère que  l’Algérie ne sera
pas en infraction  avec les règles
de l’OMC. 

D’ailleurs, dit-il, ceux qui s’y
opposent «ne veulent pas de
transparence». Evoquant les
importations de l’Algérie, le
ministre du Commerce affirme
qu’on ne peut évoquer leur réduc-
tion sans prendre en compte un
certain nombre de paramètres. 

Il explique qu’à titre d’exemple,
62 % des importations concernent
les biens d’équipement et les
matières premières qui sont indis-
pensables au fonctionnement de
l’économie du  pays  et ne peu-
vent être  réduits  au regard de
l’importance des projets déjà  lan-
cés. 

Concernant les produits  ali-
mentaires, les importations ont
atteint les 9,5 milliards de dollars
pour des produits indispensables

comme le  sucre, le blé ou le   lait
qui ne peuvent, là non plus, pas
être réduits. 

S’adressant aux cadres de son
secteur, Benyounès affirme qu’il
ne peut y avoir de complaisance
en matière de gestion du com-
merce extérieur rappelant que la
liberté du commerce demeure
une règle mais pour un certain
nombre de produits, de l’ordre

sera mis pour éviter certaines pra-
tiques. Benyaounès dit avoir trou-
vé un «certain laisser-aller» à son
arrivée à la tête du ministère du
Commerce, notamment en matiè-
re de commerce. 

Des comportements, dit-il, qui
ne seront plus tolérés. Les
normes, dit Benyounès,  en
matière d’importation doivent être
respectées par tous et les déroga-

tions devront à l’avenir devenir
une exception. Concernant le
commerce interne, il dira que son
département va réduire les activi-
tés réglementées. 

Il n’est pas normal, dit-il, que
pour ouvrir un café, il faille un
délai de  dix-huit mois.
Impossible, dit-il, d’apporter des
réponses administratives à des
problèmes économiques, notam-
ment en matière d’exportation où
le problème réside dans le fait
qu’en dehors des hydrocarbures,
il n’existe  pas d’offre d’exporta-
tion. Au personnel de son dépar-
tement, Benyounès dira que leur
sécurisation constitue pour lui une
priorité. 

Quand il est arrivé, dit-il, beau-
coup de postes  étaient vacants et
des employés, avec plus de dix-
sept années  de service, n’avaient
toujours pas été promus. 

Le ministre du Commerce dit
avoir remédié à cette situation en
procédant à la promotion de plu-
sieurs cadres et en privilégiant
l’élément féminin.

N. I.

Bien décidé à  réinstaurer les licences d’importation, le
ministre du Commerce affirme s’attendre à des résis-
tances car, dit-il, «des intérêts seront touchés». Il promet
néanmoins une totale transparence dans l’attribution des-
dites licences.
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DÉVELOPPEMENT DES FILIÈRES DE L’AGRICULTURE

L’acquisition des grandes technologies s’impose
Pour nombre de professionnels,

il est temps que l’Algérie assure
son autosuffisance en lait et viande
rouge. Une mission que le Conseil
d’affaires algéro-américain voit
possible si les nouvelles technolo-
gies sont acquises. 

Rym Nasri — Alger (Le Soir) —
L’industrie du lait, la culture fourragère, l’ir-
rigation, les semences et l’insémination du
bétail, sont autant de filières auxquelles
s’intéressent les professionnels nationaux.
Une mission d’affaires et d’études dans le
secteur de l’agriculture et de l’agroalimen-
taire est d’ailleurs prévue dans les Etats de
la Californie et du Texas aux Etats-Unis

d’Amérique du 3 au 14 février prochain.
Organisée par la Fondation Filaha Innove
et le Conseil d’affaires algéro-américain
(US-Algerian Business Council) en collabo-
ration avec le Forum des chefs d’entre-
prises (FCE) et l’ambassade d’Algérie à
Washington, ce déplacement compte 25
entreprises nationales et vise à «booster»,
«renforcer» et «développer» toutes ces
filières. 

Selon le président du Conseil d’affaires
algéro-américain, Ismael Chikhoune,
l’Algérie importe, annuellement, trois mil-
liards de dollars de lait en poudre.
Intervenant hier, à Alger, via une visiocon-
férence, il a estimé qu’il est indispensable
d’aller vers la production pour atteindre
l’autosuffisance notamment pour le lait et la

viande rouge. «Il faut également penser à
l’exportation», dit-il encore. 

L’expert de la filière lait, Abdelhamid
Soukhal, a pour sa part évoqué l’aliment du
bétail. Il affirme que 80% des éleveurs en
Algérie sont hors sol. «Nos éleveurs n’ont
pas où cultiver les fourrages alors qu’aux
USA, les éleveurs ont leurs fermes et culti-
vent leurs propres fourrages», dit-il. Selon
lui, la valorisation du fourrage permet un
rendement des vaches plus important.
«Pour rentabiliser l’aliment industriel, la
vache doit produire au minimum 20 litres
de lait», précise-t-il. Une équation qui ne
peut se concrétiser sans la performance du
matériel génétique. «Il faut importer la
génétique et aller vers la transplantation
embryonnaire sexée. Les progrès en géné-

tique l’imposent», dit-il. Et d’ajouter : «A
défaut d’importer des animaux vivants,
nous préférons importer la génétique.
Seulement, il faut que nos éleveurs se met-
tent à niveau». 

La transplantation embryonnaire sur
des vaches locales est l’une des solutions
que le président de la fondation Filaha
Innove, Dr Amine Bensemmane, approuve.
«Cette technologie permettra d’améliorer la
production», dit-il. 

Outre le transfert des technologies, il
souligne aussi la formation comme objectif
principal de cette mission d’affaires aux
Etats-Unis d’Amérique dans le but de
«développer certaines filières de l’agricultu-
re». 

Ry. N. 

POUR ÉVITER LES RÉPERCUSSIONS DES INTEMPÉRIES
SUR L’APPROVISIONNEMENT ET LES PRIX

L’UGCAA appelle à l’installation des réseaux
de stockage en produits alimentaires 

Salima Akkouche — Alger (Le
Soir) — Problème récurrent en
période d’intempéries, les villages
enclavés se retrouvent privés de
denrées alimentaires. 

La difficulté de la circulation et
les routes coupées en raison des
chutes de neige bloquent le dépla-
cement des distributeurs et des
transporteurs des produits alimen-
taires ou autres produits de pre-
mière nécessité. 

Des dizaines de foyers ont été
d’ailleurs privés de gaz au courant
de cette semaine, l’approvisionne-
ment en bonbonnes de gaz

n’ayant pas été assuré. L’UGCAA,
aile Tahar Boulenouar, a interpellé
hier, lors d’une conférence de
presse, les autorités sur cette
situation en les appelant à prendre
des dispositions comme le font
d’autres pays à travers le monde. 

Selon cette organisation, les
ministères de l’Agriculture, du
Commerce et du Transport doivent
coordonner leurs actions pour ins-
taller des petits réseaux de stocka-
ge dans les villages isolés en
mesure d’assurer l’approvisionne-
ment au moins pendant une
semaine. Ainsi  l’approvisionne-

ment durant les périodes d’intem-
péries ne s’arrêtera pas. «Ces
ministères doivent identifier les
zones exposées aux intempéries
pour les cibler», estime Tahar
Boulenouar.  

Selon  Mohamed Medjber, pré-
sident de la commission nationale
des mandataires, les prix des fruits
et légumes ont connu une hausse
allant de 10 à 20% depuis la
semaine dernière, début des
intempéries.  

Selon lui, c’est la quantité qui
fixe les prix des fruits et légumes
au niveau des marchés de gros. Et
justement, dit-il,  durant cette
période les marchés ne sont pas
assez approvisionnés  car les agri-
culteurs n’ont pas pu récolter leur
production. Le mandataire appelle,
pour sa part, le ministère de

l’Agriculture à mettre en place un
plan de culture agricole car les

agriculteurs sont «mal orientés».
S. A.

Amara Benyounès.
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L’UGCAA (Union générale des commerçants et artisans
algériens) appelle à l’installation des réseaux de stockage
dans les zones exposées aux intempéries. Le but étant de
faire éviter aux villages enclavés le problème de manque
d’approvisionnement en produits alimentaires. 

Le but est de faire éviter le problème de manque
d’approvisionnement en produits alimentaires.


